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« L'alternance, un pas pour rapprocher
l'université du monde du travail ))

l'Uliège s'apprête il clôturer
sa seconde année académique avec
un master en alternance intégré dans
sa grille horaire. l'occasion de faire
un bilan de t'expérience au cours
d'une journée de débats sur l'utilité
de ce système d'apprentissage
pour les étudiants, pour les
entreprises, pour l'université et pour
l'emploi en Belgique francophone.

Intégrer l'alternance dans le
monde universitairc nc se fait pas
en un claquement de doigts, Fré-
déric Schoenaers,doyen de la Fa-

culté des sciences sociales, revient sur
trois années d'efforts menés afin d'inté-
grer ces méthodes d'apprentissage qu'il
juge capitales pour son institution,

Quand le projet d'Intégrer des

formations en alternance es"l1
né à l'Université de Liège?
Il est né il y a un peu plus de trois ans à
l'occasion du lancement d'un pro-
gramme de financement du Fonds so-
cial européen qui intégrait dans une de
ses sous-catégories la question de la re-
prise d'étude, de l'intégration profes-
sionnelle", Parallèlement à cela, le dé-
cret sur l'alternance au niveau de l'en-
seignement supérieur était cn cours de
réalisation, Il y a eu une combinaison
entre deux éléments, c'est-à-dire la
possibilité d'avoir un support financier
pour payer une coordinatrice pédago-
gique qui se consacrerait à cette initia-
tive et des dispositions décl'étales qui
proposent des innovations pédago-
giques à l'enseignement supérieur,

Quelles filières peuvent ètre
suivies en altemance ?
Le master en sciences du travail.

Pourquoi ce domaine
en particulier?
Historiquement, cette branche est
composée de beaucoup d'étudiants
qui sont en reprise d'études ou en
poursuite d'études, et qui, alors qu'ils
possèdent un bachelier, ont déjà une
expérience professionnelle. On sen-
tait donc un intérèt pour cette mise
en compatibilité d'une activité pro-
tessionnelle et d'une présence à l'tUli-
versité,

Comment le projet a-t-il évolué
au fil des années?
NOlls avons mis en place un projet
pédagogique au départ des res-

sources dont nous disposions au ni-
veau de l'université et en recrutant
une coordination pour encadrer le
projet, Une réflexion a alors été
menée. Ensuite, nous nous sommes
penchés autoUL'des enjeux liés à la
captation à la fois dc lieux de stage
rémunérés et d'étudiants qui accep-
teraient de jouer le jCll de l'alter-
nance avec ses contraintes adminis-
tratives.

Justement, quels sont
les travaux qui ont été menés
au sein de l'université,
auprts des étudiants
et auprès des entreprises?
Sur le plan intra-institutionnel, no LIS

avons négocié avec nos collègues et
l'université pour faire accepter ce
projet. En ce qui concerne les étu-
diants et les entreprises, ces deux
mondes ont été séduits par ce projet
eu première lecture, Par contre, leurs
ardeurs ont été plus modérées en se-
conde lecture. Tout d'abord, les en-
treprises ont réalisé que ces stages al-
laient être payants, Elles ont aussi eu
l'impression d'acheter un chat dans
un sac parce qu'elles ne savaient pas
ce qn'était ce système puisqu'il
n'existe pas de culture de l'alternance
au niveau de l'enseignement supé-
rieur. Ensuite, les étudiants ont dé-
couvert que les 750 euros qu'ils re-
çoivent dans le cadre de leur stage al-
laient se substituer à d'autres reve-
nus qu'ils pouvaient obtenir: les jobs
d'étudiant ou les allocations fami-
liales par exemple. Il y a donc eu une
phase de désenchantement, non pas

au nive_audu projet pédagogique en
lui-même, mais au niveau de sa mise
en place.

Pourquoi avoir décidé
de continuer,
malgré ces difficultés?
L'organisation de ce colloque révèle
notre état d'esprit par rapport à l'al-
ternance : nous croyons dans les ver-
tus de cette modalité pédagogique
additionnelle dans le cadre de filières
particulières. Jusqu'ici, nous nous
accrochons et nous espérons que
cette filière pourra se pérenniser sur
le moyen terme et arriver, bon an mal
an, à tourner dans les alentours de
cohortes de 20 étudiants qui in-
gèrent ce processus chaque année.

Justement, quelles sont
ces vertus?
On y voit un sens réel de remise à
l'emploi pour des demandeurs d'em-
ploi. Ensuite, l'alternance permet à
des étudiants qui ont un profil moins
académique, mais qui ont les quali-
tés nécessaires pour avoir un di-
plôme universitaire, d'accéder à ce
dernier en combinant un aspect pra-
tique de la formation et les exigences
de l'université. De leur côté, les
entreprises ont commencé, via un
petit jeu de bouche-à-oreille, à com-
prendre le sens de cette démarche et
le fait qu'elle ouvre toute une série de
possibilités en matière de pré---inté-
gmtion de futures recrues ou de réa-
lisation de projets qui ne nécessite-
raient pas nécessairement le recrute-
ment d'un nouvel employé. ::
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L'alternance convainc
jusqu'aux bancs universitaires

Ces deux dernières années,
plusieurs universités ont relevé
le pari d'intégrer des formations en
alternance dans leurs programmes
de cours. Comment cette expérience
s'est-elle déroulée? Si les difficultés
sont nombreuses. les universités
restent accrochées il cette idée Qui
apporte beaucoup à leurs étudiants,
aux entreprises mais également
à elles-mêmes.

La formation en altenutnce
prend de l'ampleur en Bel-
gique francophone, Aujour~
d'hui, nu compte environ

6.500 contrat." de CI' type sur CI' terri-
toire selun l'Organisation francophone
de' la furmation cn alternancl' et
quelque 7,000 entreprises parmi le par-
tefclülll' de contacts de l'lFAPME. le
principal acteur dans ce doruainc. Les
l'ntreprises portent donc ce procédé et
les personnes désirant se former s'y in-
téressent de plus en plus. Mais, si ces
formations prennent de l'ampleur, le
mouvement est resté, jusqu'a il y a peu,
cantonné au réseau de l'cnseignement
qualifiant.

Face à ce constat. plusieurs universités
ont décidé de relever le défi de l'alter-
nance en intégrant ce typc d'cnseigne-
ment dans leurs programmes. Aidées
par un changement décn~tal et des
fonds du FSE, t'Iles sont aujourd'hui
plusieurs â proposer ce type d'apprl'n-
tissagl'.

Afin de fairl' le point sur cette nouveau-
té, mise en place depuis maintenant
deux annecs, l'ULiège a décidé d'orga-
niser une journée d'échange sur la thé-
matiq Ul'en invitant d'autres universités
(ULB et UMons), \lll(' haute école
(HELHa), des étudiants et des entre-
prises, La journée a été organisée en
collabOl'lltionavec les ADP de Liège et
du Hainaut, les réseaux de profession-
nels des ressourceS humaines,

Les entreprises s'y intéressent
Mais que retl'nir de ces deux premièrl's
anuées de test '! Tout d'abord que,
eommc dans 1(' cas de ren~ignement
qualifiant, les entreprises soutiennent
l'alternance dans le supérieur, Les uni-
versités témoignent de listes d'entrl'-
prises intéressées plus longues que le$
listes d'étudiants envisageant cc type de
formations, Et ee constat n'I'st pal! niel-
lement uue surprise, bien que l'entre-
prise doive supporter un coût supérieur
par rapport à l'accueil d'un stagiaire
classique, l'alternance présente de
beaux atouts, Et surtout dans Lessec-
teurs en pénurie de talents où ralter-
nauce est unc façon de recrutcr dcs tra-

vailleurs denx ans avant la fin de leur
cursus. Et de les fornler en interne à
moindre coût. Et ce n'est pas LI'seuL
avantage, l,omme l'explique Cédric
Godfrin, coordinateur pédagogique à
l'ULB, « il il a l'idée de t'enir ajouter du
re'!furt (lU SC'lnd'une équipe le temps
d'un stage en alternance et il Y cr l'objec-
tifd'uffècter rétwliant Ù IW projet spici·
fique, PrelWlIs un e:L'emple.une .stmc-
ture qui veut mettre en place' du télétra-
l'ail. Il s'agit d'ull projet dans leqllel
l'entreprL~e 11 il pu.ç spkialemen t enz'ie
d'affecter da personnel. Elle l'a donc
.~l,dresse/, à l'(';etérieur. ,'1/ l'occu./,-
/'ell('('à un étudinnt en alter-
ltuner qui t'IL mener lm
tral'ui! de rccherche .~llr

cc sujet pendant une lm-
/tÙ lJU deu./', »

Mais l'alternance n'est
pas pOUl' autant un
processus simple à
mettre cn place.
L'entreprise Brunswick
Marine a accueilli un
étudiant en alternance.
Si. de manière géné-
rale, le rl'tour de cette cxpenence cst
positif: certains aspects sont à garder à
l'esprit comml' l'explique Brigitte
Mcstl'ez, directrice des ressources
humaines, " il est l'rui que nous arons
eu 'Iuelque,~NUrpri,~espuisque le prafil
d'un étudiant en ultcnwllee n'e,~tpas If
minI!' que celui d'ull autre étudiant.
Ensuite, iljcwt shdapter au.r besoins de
l'itudhl1Jt do'nt Iélpprenti,~sagepratique
démarre en m.ême temps que l'uppren-
tissage thirlr'ique. "

Première expérience sur un ev
Puur l'étudiant, l'altemance présente
égalt'ment plusieurs avantages. ElIl'

ouvre les études à des personnes en
l'l'chl'l'che d'cmploi, répond aux l'uvies
d'étudiants demandant plus dl' concret
durant leurs (otudesel prnpos~ une so-
lution il ceux qui tiennent à garder un
contact direct avec \1' terrain durant
leur formation. Il permet également
d'inscrire une précieuse première expé-
rience sur son ev il la sortie de ses
études,

Mais ces études ne sont pas acecssibles
il tous. Tout d'abord parce que les ho-
raires sont chargés. Mais aussi parce

quc financièrement, l'opération
peut Sl' révéler peu avanta-

geuse. Les étudiants en
alternance ne peuvent
bien souvent pas pres-
ter d" job (l'étudiants
et risquent de perdrc
leurs allocations fa-
miliales. Des raisons
qui Ollt déjâ poussé

plusieurs étudiants il
abandonner ces études.

Mais si l'alternance ap-
porte une réponse à certains étu-

diants et il certaines eutreprises, l'ac-
teur qui pourrait le plus bénéficier de CI'
~'VstÏ'meest l'université elle-même, L'al-
t~rnance est une I"açnnde la rapprocher
des réalités du munde du travail. Un
monde du travail qui ne cesse de s'accé-
lérer, de sc transtorrner à un tel point
qu'il peut paraitre de plus en plus éloi-
gné du monde académiqul'.

Si les défis à sumlOntcT sont encorl'
nombreux, les universités continuent
dc s'accrochl'Tafin de donnl'r il l'alter-
nancl' la place qu'eUe mérite dans le
monde du supérieur, ::
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« Jai eu de la
chance de trouver
une entreprise»

A jouter de l'alternance dans
des programmes universi-
taires, c'est avant tout propo-
ser une nouvelle réponse il

des éli-ves qui ne se retrouveraient pas
dans les programmes déjà proposés par
l'université, Et notamment aux étu-
diants qui désirent garder uu ancrage
furt dans la rt"alit~ du métier auquel ils
sont en train de se tormer, tout en ohte-
nant un diplôme universitaire à la fin de
leur parC:lJurs. C'est le cas de Mathildc
Maringer. La jeune fille témoigne des
réflexions qui l'ont rnenél' il. suivre un
mlUiter en altctnance en science~ du tra-
vail au sein de l'ULiège, «j'ai lIl'hn'Î'
mon bachelier en re,~S/IUI'Cf,< humaines
{'(lImù passù. .l'm'ais "'l'mini me.<
éfudl's purull 8t([';t dl' quatre mllis qui
s'était très bien passé. Aprè,~ cela, je Ile

.mrai.< pa~' tmp ce qlle jt' 'voulais Iairl!.
continilt'T mfli itfldeli 011 frat'ailler.
J'ét//;s 1/11 pel! pl'rdlle . .Je "uis donc t'I'-

11111' il lujrlllrnie ]mrte.s CWt'ertexrie tuni-
t'el'siti, dan.~ lin pTemier temps I~fill dl'
Ille renseigne/' sur le" muster!f 60, cèst-
à-di1'/! leI<lIlastl'/',~ en une fmnte. Maisje
me "lIi,~vite rendu eamptl' que l'eUe ,<0'11-

tioll Ill' ml' ('l)//t'f1J//it P(/'~' .J'en ,<IÛ.~
t'l'nue il m'intéressa llii ml/.yter 1'11alter-
1l/11ICI', " Mais qui dit nouveau master,
dit démarches dE' préparation plutôt
longues. Et notamment au nivcau stage,
«je me suis décidé/' il me lUlIcer dUl/s
cette arlel/ture, Il /III' jiûla;t ILll "tagc
pOlir s'inscrire uu master. Jili eu bWII-
nmp de c!wllre, puùqu'all mois de
juif/et je tra.vrtilhûs tomme hudiantf
df/IIS unf entl'I'prhe ait JUIJuis déjà réa-
lisé mlln bfll', CeUe "ntl't'prise, c'e'it l'in-
tercammuilaie Vivalia. J'en ai parlé ail
dirl'dcl/r rll"< re.•saurces humaines qui u
diredement ifi intiressi pur le principe,
il /1 rt/s'IlÎte été nrel'lisuire dilffendrl' J'a/'-
con{ rlu gl'Mionnllire, qrlÎ elit {'enll /III
mai,' d'août, TOllte.~ le.y /'Imvrn tiu Il,<
nécessail'es cmt hé signées au mll;s dl'
.~eptembl'e, Mais j'ai eu beaucoup dl'
chance Gr'ec ce stage, pOlir certa;/lI" de
mes camarades dt, classe, {'dte itupc Il

été trr,~Lmllpliquil.', "

Alors qu'elll.' s'apprête à adll~Vl'r la pre-
mière année de son mastcr en alter-
nance, Mathilde pense avoir atteint son
objectif: rl'sh'r dans le monde du tra-
vail, tout en continuant son parcours
vers l'octroi d'un master universi-
taire, ::
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